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Sommaire de l ’exposition.  

Feuilles d’annonces et 
d’avis divers, gazettes, 
échos, bulletins… les 
journaux anciens rela-
tent les menus faits de la 
vie locale, comme ils ap-
portent leur éclairage 
sur les grands événe-
ments nationaux. L’his-
toire particulière de la 
bibliothèque de Roubaix 
ne lui a pas permis de 
rassembler de riches 
collections dans ce do-
maine. Soucieuse néan-
moins de faciliter l’accès 
à ces publications et at-
tentive à la conservation 
de cette presse fragilisée 
par l’acidité des papiers 
et la mauvaise qualité 

des encres, elle s’est lan-
cée depuis plus de dix 
ans dans une entreprise 
sans précédent : recenser 
d’abord tous les titres 
édités à Roubaix entre 
1829 - date de parution 
du premier périodique  
La feuille de Roubaix -  et 
1914. Les localiser en-
suite dans les différentes 
institutions qui les 
conservent. Puis obtenir 
l’autorisation de microfil-
mage afin de garantir 
leur préservation et per-
mettre une consultation 
sécurisée. Ce sont ainsi 
près de 250 titres qui ont 
été identifiés, retrouvés, 
reproduits et qui sont 

venus enrichir les collec-
tions de périodiques an-
ciens de la médiathèque. 

Grâce à cette exposition, 
nous souhaitons faire le 
point sur notre ouvrage et 
rendre publics les travaux 
discrets mais colossaux 
dans lesquelles la média-
thèque est engagée au ser-
vice de la mémoire. Notre 
tâche est loin d’être termi-
née et déjà se profile une 
prochaine étape, essen-
tielle : la numérisation de 
toutes ces collections, mais 
aussi de celles qui les sui-
vent et qui composent la 
presse locale après 1914… 

Une entreprise Titanesque! 

�

Mise en Scène... 
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La libéralisation de la loi sur la 
distribution avec l’apparition des 
premiers kiosques, la multiplica-
tion des crieurs dans les rues, la 
baisse du prix du journal, les 
progrès  de  l’alphabétisation 
favorisent le développement du 
lectorat. En 1881, l’édition à un 
sou du Journal de Roubaix  au-
rait atteint 10 000 exemplaires. 

Sous la III e République, l’inten-
sité  du  débat  démocratique 
stimule  la  curiosité  des  ci-
toyens, également séduits par 
le fait divers, le sport et le dé-

veloppement  de  l’information  lo-
cale, réduite à la portion congrue 
dans les premières publications.  

Lorsqu’en 1829 paraît la Feuille de 
Roubaix , le premier journal impri-
mé dans la cité de la laine, les 
abonnés  ne  dépassent  probable-
ment pas la centaine. Le taux d’al-
phabétisation est médiocre et  le 
prix d’un abonnement élevé. L’ex-
plosion démographique de la ville 
n’est pas suffisante pour permettre 
aux tirages de s’envoler. Sous le 
Second Empire, L’Echo de Roubaix  
ne touche encore que 350 abonnés. 
L’audience des journaux est cepen-
dant plus large, car souvent les 
lecteurs se regroupent pour s’abon-
ner. 

L’imprimeur, le journaliste et le 
crieur 

 Les premiers journaux sont souvent 
le fait d’imprimeurs soucieux d’utili-
ser au maximum leur presse à bras 
abandonnée, dans la région, à partir 
du Second Empire pour la pression 
cylindrique, puis sous la IIIe 
République pour la rotative.  

A l’aube du XXe siècle et dans 
les années suivantes, le Jour-
nal de Roubaix est l’un des 
plus modernes du départe-
ment. Les linotypes ont rem-
placé la composition à la 
main, sa rotative est parmi 
les plus performantes, la pho-
togravure répond aux nécessi-
tés de la photographie et de la 
réclame. 

tre les années 1880 et 1914, les 
contenus, le prix et le lectorat 
évoluent. C’est le cas du Journal 
de Roubaix.  S’il  garde un fort 
contenu économique avec les co-
tations en bourse, ou les tarifica-
tions de la laine et du coton, il 
acquiert alors un contenu de po-
litique  générale  et  internatio-

Du bulletin économique au 
quotidien d’information 
 
 Les premiers journaux roubai-
siens  sont  plutôt  des  feuilles 
d’annonces,  s’adressant  à  une 
clientèle  particulière  d’indus-
triels, de négociants, de commer-
çants et d’agriculteurs. Puis, en-

nale, qui fleurit dans ses deux 
premières  pages.  La  chronique 
locale y prend toute son impor-
tance, en instituant des corres-
pondants dans toutes les commu-
nes aux alentours de Roubaix, et 
jusqu’en Belgique . 

A la conquête du lectorat! 

La presse et ses Pères... 

Au cœur des feuilles... 
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A l’imprimeur assurant toutes les 
fonctions ont succédé dans les quo-
tidiens de véritables équipes. La 
rédaction est assurée par des pro-
fessionnels : secrétaire de rédac-
tion, reporters et rédacteurs. Quant 
aux journaux politiques ou aux re-
vues spécialisées, ils restent l’apa-

nage de militants 
mus par leurs 
convictions ou d’a-
mateurs réunis par 
leur passion com-
mune.  

La vente sur la 
vo ie pub l ique 
contribue au suc-
cès des quotidiens. 

Pistes pédagogiques 

On pourra revenir en classe sur 
le développement des techniques 
d’imprimerie (progrès des rotati-
ves…), les métiers du journa-
lisme, l’évolution du lectorat 
(place de la femme ? de l’en-
fant ?), la vie quotidienne et poli-
tique à Roubaix sous le Second 
Empire et la Troisième Républi-
que, les Industries roubaisien-
nes, les rivalités Monarchistes/
Républicains ( étude compara-
tive de deux journaux roubai-
siens, l’un conservateur, l’autre 
socialiste), la liberté de presse et 
ses conséquences… et s’attacher 
à repérer points communs et 
différences avec la presse régio-
nale aujourd’hui. 



Les premières images qui appa-
raissent dans les journaux sont 
des petites vignettes standard, 
supports d’annonces de produc-
teurs locaux. Les campagnes 
publicitaires menées par des 
produits de marque amènent 
bientôt le développement des 
illustrations en même temps 
que les unes des journaux se 
garnissent de portraits et de gra-
vures diverses.  
Au début du vingtième siècle, 
les progrès des techniques de 
reproduction iconographiques 
permettent la diversification des 
thèmes de première page : la 
photographie voisine avec les 

dessins et les reproductions li-
thographiques, le tout favori-
sant « l’accroche » en une. De 
la même ma-
nière, la pu-
blicité  
sort progres-
sivement de 
la réclame et 
évolue vers 
un mode de 
communica-
tion plus di-
rect, dans 
lequel l’i-
mage prend une importance 
prépondérante. 
 

 

Pistes pédagogiques 
 

Typologie et lecture des illustra-
tions de presse. Différentes fonc-

tions de l'image (photo de 
presse, affiches, cartes 
postales, dessin d'hu-
mour, publicité). Image : 
déformation, interpréta-
tion, manipulation ? Thè-
mes de prédilection de la 
caricature. Dimension 
polémique et argumenta-
tive de l’image. Les mé-
tiers d’illustrateur, de 
dessinateur, de photogra-
phe. Photo-journalisme, 
preuve évidente de la 
réalité ou image ambiguë 

de cette même réalité ? Réflexion 
sur le statut de l'image d'actuali-
té aujourd'hui. 

Les Colonnes d’Hercule... 

L’apparition de l’image. 

tres occupent deux colonnes, puis 
plusieurs, les articles s’imbriquent 
les uns dans les autres. Dans le 
même temps, des illustrations 
(dessins, puis photos) apparaissent 
et Le Journal de Roubaix  de 1914 
ressemble au Monde ou au Figaro  
d’aujourd’hui. En revanche, L’Indi-
cateur de Tourcoing et Roubaix  
conserve de 1840 à 1913 une pre-

mière atypique, 
occupée par des 
insertions judiciai-
res ou de la publi-
cité. Les périodi-
ques spécialisés, 
eux, adoptent très 
vite une première 
page illustrée. 

 

Pistes pédagogiques 

 

Titres et typographie. Titres in-
formatifs et incitatifs. La mise en 
page  ;  Les  niveaux  de  lecture 
dans un journal.  

Etudes  et  réalisations  de  unes 
(maquettisation de l’information). 
Grilles  d’analyse  comparative 
entre deux unes traitant le même 
sujet. Distinction entre les diffé-
rents  genres  journalistiques 
(éditorial, brèves, interview, com-
mentaire, reportage…).  

Présence et traitement de l’image 
– illustration. 

La présentation des périodiques a 
beaucoup varié au cours du XIX e 
siècle. Initialement, La Feuille de 
Roubaix  était imprimée sur une 
colonne, avec un format « revue » 
et ressemblait beaucoup aux pério-
diques du XVIII e. Le Journal de 
Roubaix  commence avec quatre 
colonnes à la une, puis cinq, puis 
six en 1914. Au fil du temps, la 
mise en page se compli-
que : en 1856, on débute 
la lecture en haut de la 
première colonne de gau-
che jusqu’au bas de la 
page, puis on remonte en 
haut de la deuxième co-
lonne et ainsi de suite 
jusqu’à passer à la page 
deux. Seul le feuilleton, 
en bas de page, rompt un 
peu la monotonie. La mise 
en page évoluant, des ti-
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développement qui fut sien, les pro-
pos qu’elle véhicule, mais aussi l’en-
treprise de sauvegarde dont elle est 
l’objet permettent de multiples ap-

proches en cours d’his-
toire ou d’éducation civi-
que... 

Les spécificités de son 
discours, sa façon de 
traiter l’information 
( tout un travail est à 
mener autour du fait 
divers par exemple), la 
progressive intégration 
de l’image, les modifica-
tions de mise en page, le 

L’exposition sur la Presse Roubai-
sienne de 1829 à 1914, présentée à 
la médiathèque de Roubaix du 10 
mars au 7 mai 2004, offre une infinie 
variété d’exploitations pé-
dagogiques possibles. 

La semaine de la Presse à 
l’école qui se déroulera 
cette année du 22 au 27 
mars étend encore ce 
champ déjà vaste. 

(http://www.clemi.org )  

La valeur de témoignage 
de cette presse locale, le 

graphisme et les typographies choi-
sis permettent de l’intégrer facile-
ment aux cours de français, d’art 
plastique ou de technologie... 

Enfin, il est toujours possible d’en 
profiter pour lancer dans les établis-
sements un  journal scolaire… entre-
prise souvent plébiscitée par les élè-
ves… ou encore, participer au lance-
ment du journal de la médiathèque 
par une contribution écrite au pre-
mier numéro qui serait celui de l’ex-
position...  

 

Le feuilleton des scolaires! 

 
Autres pistes pédagogiques  

sur le Web. 
 

Comment exploiter la presse à l’école 
primaire. 

http://kalvinz.free.fr/Gomme%
20et%20Gribouillages/Presse/

Presse.htm#fiches 
 

Des fiches pédagogiques pour 
primaires et secondaires. 

http://www.clemi.org/formation/
fiches/fichespedago.html  

http://www.presse-ecole.com/
page.cfm?R=5&page=index 

 
Lectures de l’image et du dessin de 

presse. 
http://www2.ac-toulouse.fr/lyc-

arenes-toulouse/pedago/
photopresse/page1.htm  

http://www.crdp.ac-grenoble.fr/
cddp26/SERVICES/ACTION/

PNR/Index.htm  
http://www.ac-versailles.fr/cdi/

brochoutils/Plantu.htm  
 

Bibliographie indicative. 
http://www.presse.ac-versailles.fr/

Biblio/biblio01.htm  

Le Who’s who? 
 

Commissaire de l’exposition:  
 
Esther De Climmer et Philippe Waret  

Scénographes 

Gilles Maury et Richard Klein, 

Benoît Grafteaux & Richard Klein, archi-
tectes 

Graphistes 

Bruno Souêtre et Matthieu Fontaine 

Photographe 

Bernard Feldis 

Rédaction des textes du catalogue 

Philippe Waret, ingénieur d’études à Lille I 

Bernard Grelle, conservateur général des 
bibliothèques 

Jean-Paul Visse, journaliste 

Esther De Climmer, directrice de la Média-
thèque de Roubaix 

Notices  rédigées par Stéphanie Parizot et 
Thierry Caillier 

 

Colonnes  : Parties verticales 
qui divisent les pages d’un jour-
nal. Depuis le début du XXe 
siècle, leur nombre a varié de 
une (La Feuille de Roubaix en 
1829) à huit colonnes (Nord- 
Eclair en 2004)  

Feuilleton  : désignait l’article 
paraissant régulièrement en bas 
de page et traitant de littéra-
ture, de sciences... Par la suite, 
ce terme s’applique au roman 
qui est publié, par fragments, 
au même endroit.  

Manchette : Titre sur toute la 
largueur de la page, en gros 

caractères, chargé d’attirer l’at-
tention.  

Typographe : Ouvrier qui com-
pose, à la main, les lignes avec 
des caractères d’imprimerie.  

Une : Expression qui apparaît 
en 1849 pour désigner la pre-
mière page d’un journal. Elle se 
retrouve dans du sang à la une, 
cinq colonnes à la une pour dési-
gner une nouvelle importante 
courant sur toute la largeur du 
journal, faire la une pour parler 
d’un événement annoncer en 
première page ... 

 


